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Le rôle de la « mode rapide » dans la pollution par les microplastiques : Une crise 
croissante 
 
L'industrie de la « mode rapide » a révolutionné la production de vêtements, offrant aux 
consommateurs des vêtements abordables et à la mode à la vitesse de l'éclair. 
Toutefois, cette commodité s'accompagne d'un coût caché : la pollution par les 
microplastiques. Les vêtements de la mode rapide sont souvent fabriqués à partir de 
matières synthétiques telles que le polyester, le nylon et l'acrylique, qui perdent des 
microplastiques à chaque lavage. Ces minuscules fibres plastiques finissent par se 
retrouver dans les rivières, les océans et même dans notre eau potable, ce qui 
constitue une grave menace pour la vie marine et la santé humaine. 
 
Tout d'abord, qu'est-ce que la « mode rapide » ? 
 
La mode rapide désigne un modèle commercial de l'industrie de l'habillement dans 
lequel les marques produisent de grandes quantités de vêtements bon marché et à la 
mode pour répondre aux dernières tendances de la mode. Ces articles sont souvent 
fabriqués à partir de matériaux bon marché, notamment des tissus synthétiques, et 
sont conçus pour être portés pendant de courtes périodes avant d'être jetés. Ce cycle 
de production rapide entraîne des sorties de collection fréquentes, ce qui incite les 
consommateurs à acheter plus souvent. S'il rend la mode plus accessible, il contribue 
également de manière significative aux problèmes environnementaux, notamment à la 
pollution par les microplastiques et aux déchets textiles. 
 
Comment les microplastiques pénètrent-ils dans l'environnement ? 
 
Les tissus synthétiques libèrent des microfibres, une forme de microplastiques, 
lorsqu'ils sont lavés. Les machines à laver ne sont actuellement pas équipées pour 



                                                 
 
 
 

 

Environmental Health Association of Canada - Association pour la santé environnementale du Canada 

2 

filtrer ces minuscules particules, qui s'écoulent dans les systèmes d'assainissement et 
finissent par atteindre nos cours d'eau. Selon des études, 35 % des microplastiques 
trouvés dans les océans proviennent de textiles synthétiques, dont une grande partie 
est issue de la  « mode rapide ».  
 
Ces microplastiques ne sont pas biodégradables, ce qui signifie qu'ils persistent 
indéfiniment dans l'environnement. Les organismes marins les prennent pour de la 
nourriture, ce qui peut entraîner l'empoisonnement, la famine ou la mort. Non 
seulement ils affectent la santé des écosystèmes aquatiques, mais ils présentent 
également un risque pour les humains qui consomment des fruits de mer contaminés 
par des microplastiques. 
 
L'impact accéléré de la mode rapide 
 
Les marques de mode rapide produisent des volumes massifs de vêtements à bas prix, 
souvent au détriment de la qualité. Le modèle commercial encourage la 
surconsommation, de nouvelles tendances étant lancées chaque semaine, voire chaque 
jour. En conséquence, les gens ont tendance à acheter davantage, à laver les 
vêtements plus souvent et à s'en débarrasser rapidement, ce qui contribue à la crise 
des microplastiques. 
 
Une grande partie du problème réside dans le simple volume de vêtements produits. 
L'industrie de la mode est responsable de milliards de vêtements chaque année, et le 
cycle de production, de consommation et de mise au rebut rapide accélère la libération 
de microplastiques. Il est difficile d'inverser ce bilan environnemental sans changement 
systémique. 
 
Solutions et voies d'avenir 
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1. Des tissus durables : L'une des solutions les plus efficaces consiste à privilégier 
l'utilisation de fibres naturelles comme le coton, la laine ou le chanvre, qui ne 
libèrent pas de microplastiques. Certaines entreprises investissent dans la 
recherche pour développer des tissus biodégradables moins nocifs pour 
l'environnement. 

2. Filtration des machines à laver : L'amélioration des systèmes de filtration des 
machines à laver pourrait réduire considérablement la pollution par les 
microplastiques. Les filtres qui capturent les microfibres avant qu'elles ne 
pénètrent dans les eaux usées constituent un développement prometteur. 

3. Sensibilisation et action des consommateurs : Les consommateurs ont un rôle 
à jouer dans la réduction de l'impact environnemental de la « mode rapide ». 
Opter pour des vêtements durables et de haute qualité fabriqués à partir de 
fibres naturelles, laver les vêtements moins souvent et utiliser des sacs à linge 
conçus pour capturer les microfibres sont des mesures modestes mais qui ont 
un impact. 

 
Conclusion 
 
La  « mode rapide » est sans aucun doute une occasion de surconsommation pour les 
consommateurs, mais aussi un facteur clé de la crise des microplastiques. La prise de 
conscience s'accompagne d'un potentiel de changement. Des tissus durables aux 
meilleurs systèmes de filtration, des solutions émergent, mais la responsabilité est 
partagée par l'industrie de la mode, les gouvernements et les consommateurs. La 
réduction des effets néfastes des microplastiques sur l'environnement nécessite un 
effort concerté dans tous les secteurs. L'avenir de notre planète et de nos océans en 
dépend. 
 
 
 



                                                 
 
 
 

 

Environmental Health Association of Canada - Association pour la santé environnementale du Canada 

4 

 


